
396958V 

Les exigences du milieu industriel demandent aux 
travailleurs de maîtriser les compétences de base que sont

le français et les mathématiques. Que ce soit pour 
transmettre des informations d’un quart de travail à l’autre
ou pour expliquer et comprendre des consignes essentielles
au bon fonctionnement du travail, ces compétences sont de

plus en plus exigées alors que plusieurs travailleurs ne les
maîtrisent pas adéquatement.

D’abord, l’utilisation des nouvelles technologies constitue
un défi pour les travailleurs. En 1996, Statistiques Canada

démontrait qu’il y avait un bassin de 1,5 million de personnes
au Québec, âgées entre 15 et 64 ans, qui ne détenaient pas
de diplôme. Il devient donc impératif que les employés de

nos entreprises puissent acquérir et développer leurs 
connaissances de base afin de maîtriser les compétences
techniques inhérentes à l’atteinte d’objectifs de productivité.

Un autre enjeu vient du fait que les processus de travail à
l’intérieur desquels les employés s’exécutent sont alimentés

par une multitude d’informations. Dans les opérations 
quotidiennes, le personnel de production et de supervision

doit absolument être en mesure de saisir l’essentiel du 
contenu d’un message ou d’une consigne. De plus, la 

transmission d’une information claire et précise demande
de la part des différents acteurs de l’entreprise de maîtriser

des compétences en rédaction de textes et en 
compréhension des écrits; ce savoir-faire facilitera par la

suite l’exercice de la communication orale.

Néanmoins, pour les dirigeants d’entreprise, le défi reste
entier : Comment susciter chez leurs employés, pour qui le

besoin de formation se pose avec plus d’acuité, un 
engagement à améliorer leurs compétences ? Avouer ses
faiblesses n’est pas simple pour aucun de nous. D’autant

plus qu’une étude rigoureuse du Centre canadien sur 
l’apprentissage a démontré que « les Canadiens qui ont eu
une expérience positive à l’école ou qui croient qu’il existe
un lien étroit entre l’éducation et la réussite future ont plus
de chances de vouloir suivre la formation liée à leur travail».

Alors, lorsqu’on s’adresse à des personnes pour qui 
l’école fut un souvenir pénible, que fait-on? Des solutions
existent et la Table de concertation Travail fait partie de

celles-ci. Visitez notre site Web au www.pourtravailler.com.
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